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Flamme d’Argent 


« J’ai bien peur, Watson, d’etre oblige de partir, me dit 
Sherlock Holmes, un matin, au moment ou nous prenions place 
pour notre petit dejeuner. 

- Partir ? Pour ou ? 

- Pour Dartmoor - a King’s Pyland. » 

Je ne fus pas surpris. En fait, mon seul etonnement, c’etait 
qu’il ne fut pas deja mele a cette affaire extraordinaire qui 
constituait d’un bout a l’autre de l’Angleterre l’unique sujet de 
conversation du moment. Pendant toute une journee, mon 
compagnon s’etait promene dans la piece, le menton sur sa 
poitrine, les sourcils fronces, bourrant et rebourrant sa pipe du 
plus fort tabac noir, absolument sourd a toutes mes questions ou 
remarques. Notre marchand de journaux lui avait envoye les 
dernieres editions de tous les journaux, mais il n’y avait qu’a 
peine jete un coup d’oeil, avant de les rejeter dans un coin. 
Pourtant, en depit de son silence, je savais bien a quoi il 
reflechissait. Il n’y avait alors qu’une enigme de notoriete 
publique qui fut susceptible de mettre en eveil sa puissance 
d’analyse, et c’etait la singuliere disparition du favori de la Coupe 
du Wessex et le tragique assassinat de son entraineur. Aussi, 
quand il m’annonQa soudain qu’il avait l’intention de se rendre 
sur la scene du drame, n’etait-ce que ce que j’avais attendu et 
espere. 

« Je serais tres heureux de vous accompagner, Si je ne vous 
derangeais pas, dis-je. 

- Mon cher Watson, ce serait me faire une grande faveur que 
de venir. Et je crois que vous ne perdrez pas votre temps, car il y 
a, dans cette affaire, quelques points qui promettent d’en faire 
quelque chose d’unique. Nous avons, je crois, juste le temps 
d’attraper notre train a Paddington et je vous expliquerai les faits 
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plus longuement pendant le voyage. Vous me rendrez service en 
prenant vos excellentes jumelles de campagne. » 

Et ainsi il advint qu’une heure plus tard environ, je me 
trouvai dans le coin dun compartiment de premiere classe, qui 
filait rapidement sur Exeter, cependant que Sherlock Holmes, son 
visage anguleux et vif encadre par sa casquette de voyage, 
parcourait rapidement le paquet de journaux qu’il avait achetes a 
Paddington. Reading etait deja bien loin derriere nous lorsqu’il 
jeta le dernier sous la banquette et me tendit son etui a cigares. 

« Nous marchons bien, dit-il en regardant par la fenetre et en 
jetant un coup d’ceil sur sa montre. Notre vitesse est a present de 
cinquante-trois milles et demi a l’heure. 

- Je n’ai pas observe les bornes, repondis-je. 

- Ni moi non plus ; mais les poteaux telegraphiques, sur cette 
ligne, sont espaces de soixante yards et le calcul est simple. Je 
suppose que vous avez deja jete un coup d’ceil sur cette affaire de 
l’assassinat de John Straker et de la disparition de Silver Blaze ? 

- J’ai vu ce que Le Telegraphe et La Chronique en ont a dire. 

- C’est une de ces affaires ou Part du logicien devrait 
s’employer a elucider les details plutot qu’a recueillir de nouveaux 
temoignages. La tragedie a ete si extraordinaire, si complete et 
dune telle importance personnelle pour tant de gens que nous 
souffrons dune plethore de suppositions, de conjectures et 
d’hypotheses. La difficulte est de debarrasser la structure du fait 
- du fait absolu, indeniable - des embellissements qu’y ont 
apportes les theoriciens et les reporters. Alors, une fois notre 
position prise sur cette base solide, a nous de voir quelles 
deductions, on peut tirer et quels sont les points particuliers sur 
lesquels gravite tout le mystere. Mardi soir j’ai regu un 
telegramme du colonel Ross, qui, principal interesse de l’affaire, 
me demande ma collaboration. 
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- Mardi soir! m’ecriai-je, et nous sommes jeudi matin. 
Pourquoi n’etes-vous pas parti hier ? 

- Parce que j’ai fait une bevue, mon cher Watson, ce qui se 
produit plus souvent que ne le penserait quiconque ne me connait 
qua travers vos Memoires. Le fait est que je ne pouvais croire 
qu’il fut possible que le cheval le plus remarquable de l’Angleterre 
put rester longtemps cache, surtout dans une region ou les 
habitants sont aussi eparpilles qu’au nord de Dartmoor. D’heure 
en heure, hier, je m’attendais a apprendre qu’on l’avait retrouve 
et que son voleur etait l’assassin de John Straker. Quand, 
toutefois, un autre matin se fut leve et quand je constatai que, a 
part l’arrestation du jeune Fitzroy Simpson, rien n’avait ete fait, 
j’ai senti que, pour moi, l’heure etait venue d’agir. A certains 
egards, toutefois, je sens que la journee d’hier n’a pas ete perdue. 

- Vous vous etes done forme une theorie. 

- Du moins je possede bien a fond les faits essentiels de 
l’affaire. Je vais vous les enumerer, car rien n’eclaire une affaire 
autant que le recit qu’on en fait a une autre personne, et je ne 
saurais guere compter sur votre collaboration, si je ne vous 
montre point la position d’ou nous partons. » 
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Je me renversai sur les coussins, tout en tirant sur mon 
cigare, cependant que Holmes, penche en avant, et marquant de 
son long index maigre les differents points sur la paume de sa 
main gauche, me donnait un apergu des faits qui avaient 
provoque notre voyage. 

« Silver Blaze, dit-il, est un descendant d’Isonomy et il 
possede un palmares aussi brillant que celui de son illustre 
ancetre. II est maintenant dans sa cinquieme annee et il a 
successivement rapporte au colonel Ross, son heureux 
possesseur, tous les prix des grandes courses. Jusqu’au moment 
de la catastrophe, il etait le grand favori dans la Coupe du 
Wessex, la cote etant a trois contre un. Toutefois, tout en ayant 
toujours ete le grand favori du public des courses, il ne l’a encore 
jamais degu; aussi, en depit de cette cote peu avantageuse, 
d’enormes sommes ont ete placees sur lui. Il est done evident que 
beaucoup de gens avaient le plus grand interet a empecher Silver 
Blaze d’etre la mardi prochain quand le drapeau s’abaissera pour 
le depart. 
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« Bien entendu, on s’en rendait compte a King’s Pyland ou 
s’entraine l’ecurie du colonel. On prenait toutes les precautions 
pour proteger le favori. L’entraineur, John Straker, est un jockey 
retire qui, avant de faire trop lourd sur la bascule, a couru sous les 
couleurs du colonel Ross. II a ete au service du colonel pendant 
cinq ans comme jockey et pendant sept ans comme entraineur, et 
s’est toujours montre un serviteur diligent et honnete. II avait 
sous ses ordres trois lads, car l’etablissement, ne contenant que 
quatre chevaux en tout, etait assez restreint. Un de ces lads 
veillait chaque nuit dans l’ecurie, tandis que les autres couchaient 
dans le grenier. Tous les trois jouissaient dune excellente 
reputation. John Straker, qui etait marie, demeurait dans une 
petite villa a environ deux cents metres des ecuries. II n’avait pas 
d’enfants et n’employait qu’une seule servante bien qu’il fut assez 
a son aise. La campagne aux alentours est tres solitaire mais, a 
environ un demi-mille au nord, se trouve un petit groupe de villas 
qui ont ete baties par un entrepreneur de Tavistock a l’intention 
des malades ou d’autres personnes qui desirent profiter de Pair 
pur de Dartmoor. Tavistock meme est a deux milles a l’ouest, 
tandis qua travers la lande, a environ deux milles egalement, se 
trouvent les ecuries de Capleton, qui appartiennent a lord 
Backwater, et qui sont dirigees par Silas Brown. Dans toutes les 
autres directions, la lande est un desert absolu, habite seulement 
par quelques bohemiens vagabonds. Telle se presentait la 
situation generale lundi soir quand la catastrophe s’est produite. 
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« Ce soir-la, on avait fait prendre aux chevaux leur exercice 
habituel, on les avait fait boire et les ecuries avaient ferme a neuf 
heures. Deux des gar^ons d’ecurie se rendirent chez rentraineur 
ou ils souperent, pendant que le troisieme, Ned Hunter, restait de 
garde. Quelques minutes apres neuf heures, la servante, Edith 
Baxter, lui portait aux ecuries son souper, un plat de mouton au 
curry. Elle n’emportait pas de boisson, parce qu’il y a un robinet 
dans les ecuries et qu’il est de regie que le gar^on de service ne 
doit boire que de l’eau. Elle avait pris une lanterne, car il faisait 
tout a fait noir, et le sender traversait la lande deserte. 
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« Edith Baxter etait arrivee a moins de trente metres des 
ecuries quand un homme sortit de l’obscurite et lui cria de 
s’arreter lorsqu’il s’avanga dans le cercle de lumiere jaune de sa 
lanterne, elle vit que le personnage qui portait un complet de 
tweed gris, des guetres et une casquette en drap, avait l’aspect 
d’un monsieur. II tenait un lourd baton a la main. Elle fut fort 
impressionnee, toutefois, par l’extreme paleur de son visage et 
par la nervosite de ses manieres. Elle pense qu’il avait une 
trentaine d’annees, plutot plus que moins. 

“Pouvez-vous me dire ou je suis ? demanda-t-il. J’etais 
presque resigne a coucher sur la lande quand j’ai apergu la 
lumiere de votre lanterne. 

- Vous etes tout pres des ecuries d’entrainement de 
King’s Pyland, dit-elle. 
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- Ah ! vraiment! Qa c’est une chance ! s’ecria-t-il. Si je ne 
me trompe, un gargon d’ecurie y couche seul toutes les nuits. 
C’est peut-etre bien son souper que vous lui portez ? Je suis 
sur que vous n’allez pas etre orgueilleuse pour gagner le prix 
dune toilette neuve, hein ? (II tira de sa poche de gilet un 
morceau de papier blanc plie.) Arrangez-vous pour que ce 
gargon ait Qa ce soir et vous aurez la plus jolie robe qu’on 
puisse se payer.” 

« Le serieux de l’homme fit peur a la servante ; elle l’evita et 
courut a la fenetre par laquelle elle avait l’habitude de passer ses 
repas au gargon d’ecurie. A peine avait-elle commence de lui 
raconter ce qui venait d’arriver que l’inconnu la rejoignit encore. 

“Bonsoir! J’aurais deux mots a vous dire, dit-il, en 
regardant par la fenetre. (La fille a affirme sous serment que, 
pendant qu’il parlait, elle a remarque que le petit papier 
depassait de sa main fermee.) 

- Qu’est-ce qui vous amene ? demanda le gargon d’ecurie. 

- Une affaire qui peut vous mettre quelque chose dans la 
poche, dit l’autre. Vous avez deux chevaux engages dans la 
Coupe du Wessex - Silver Blaze et Bayard. Donnez-moi le 
bon tuyau et vous n’y perdrez pas. Est-ce la verite qu’a 
l’entrainement, Bayard pouvait rendre tout ce qu’il voulait a 
l’autre et que c’est sur lui que l’ecurie a mis son argent ? 

- Ah ! vous etes encore un de ces satanes rodeurs ! Je vais 
vous faire voir comme nous les traitons, a King’s Pyland.” 

« Le lad fit un bond et se precipita a travers l’ecurie pour 
lacher le chien. La fille s’enfuit vers la maison, mais, tout en 
courant, elle se retourna et vit que l’inconnu se penchait par la 
fenetre. Un instant apres, pourtant, quand Hunter s’elanga 
dehors avec le chien, l’etranger etait parti et, bien que le gargon 
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ait fait tout le tour des batiments, il ne reussit pas a en trouver 
trace. 


- Un instant! demandai-je. Le gargon d’ecurie, en sortant 
avec le chien, a-t-il laisse la porte ouverte derriere lui ? 

- Excellent! Watson, excellent! murmura mon compagnon. 
L’importance de ce point m’a tellement frappe que j’ai envoye un 
telegramme special a Dartmoor hier pour l’eclaircir. Oui, le 
gargon a ferme la porte a cle avant de s’eloigner. Et je suis en 
mesure d’ajouter que la fenetre n’est pas assez large pour qu’un 
homme y passe. 

« Hunter attendit le retour de ses deux camarades d’ecurie, 
puis il envoya un message a l’entraineur pour lui rendre compte 
de ce qui s’etait passe. Straker s’en emut, bien qu’il n’ait pas 
semble avoir compris la veritable portee de l’incident. Celui-ci lui 
laissa pourtant une vague inquietude et Mme Straker, s’eveillant 
a une heure du matin, s’apergut qu’il s’habillait. En reponse a ses 
questions, il lui dit qu’il ne pouvait dormir tant il etait inquiet 
pour les chevaux et qu’il avait l’intention de descendre aux 
ecuries afin de s’assurer que tout allait bien. Elle le pria de rester 
chez lui, car on pouvait entendre la pluie qui battait les fenetres, 
mais, en depit de ses prieres, il enfila son grand mackintosh et 
quitta la maison. 

« Mme Straker, en se reveillant a sept heures du matin, 
constata que son mari n’etait pas encore de retour. A la hate, elle 
s’habilla, appela la servante et s’en alia aux ecuries. La porte en 
etait ouverte; a l’interieur, affaisse sur une chaise, Hunter etait 
plonge dans un etat de complete stupeur; le box du favori etait 
vide et il n’y avait nulle trace de son entraineur. 

« Rapidement on reveilla les deux gargons qui couchaient 
dans le grenier a foin au-dessus de la remise aux harnais. Ils 
n’avaient rien entendu pendant la nuit, car tous deux sont de 
solides dormeurs. De toute evidence, Hunter etait sous l’influence 
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dune drogue puissante et, faute de pouvoir tirer de lui rien de 
sense, on le laissa dormir, cependant que les deux lads et les deux 
femmes couraient a la recherche des disparus. Ils gardaient 
encore l’espoir que l’entraineur, pour une raison quelconque, 
avait sorti le cheval afin de lui faire prendre un peu d’exercice 
matinal: mais, arrives en haut d’un monticule proche de la 
maison et d’ou toute la lande voisine etait visible, non seulement 
ils ne purent decouvrir la moindre trace du favori, mais ils 
apergurent quelque chose qui les avertit qu’ils se trouvaient en 
presence dune tragedie. 



« A environ un quart de mille des ecuries, le pardessus de 
John Straker, accroche a un buisson de genets, flottait au vent. 
Tout pres de la, la lande formait une depression en forme de 
coupe, et au fond de celle-ci, on trouva le corps du malheureux 
entraineur. Outre que sa tete avait ete brisee par un coup 
sauvage, porte au moyen dune arme pesante, il avait a la cuisse 
une blessure constitute par une coupure longue et nette, 
evidemment faite par un instrument bien aiguise. II etait clair, 
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pourtant, que Straker s’etait defendu avec vigueur contre ses 
assaillants car il tenait dans sa main droite un petit couteau 
reconvert jusqu’au manche, de sang coagule, tandis que, de la 
gauche, il serrait une cravate de soie rouge et noire que la 
servante reconnut pour celle que portait, la veille, l’inconnu qui 
etait venu aux ecuries. 

« Hunter, quand il fut remis de sa stupeur, ne fut pas moins 
categorique a l’egard du possesseur de la cravate. Il etait 
egalement certain que ce meme inconnu avait, tout en se tenant a 
la fenetre, jete quelque drogue dans son mouton en sauce et prive 
ainsi les ecuries de leur veilleur. 

« Quant au cheval disparu, de multiples indices dans la boue 
qui se trouvait au fond du creux fatal, temoignaient qu’il avait ete 
la, au moment de la lutte. Mais depuis ce matin-la, il a disparu ; 
et, bien qu’on ait offert une forte recompense et que tous les 
bohemiens de Dartmoor soient sur le qui-vive, on n’en a aucune 
nouvelle. Enfin l’analyse a montre que les restes du souper de 
Hunter contiennent une quantite appreciable d’opium en poudre, 
alors que les gens de la maison, qui ont mange de ce meme plat ce 
soir-la, n’en ont ressenti aucun mauvais effet. 



« Tels sont, depouilles de toute supposition et exposes aussi 
sechement que possible, les faits essentiels de l’affaire. Et 
maintenant je vais recapituler ce que la police a fait. 
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« L’inspecteur Gregory, a qui l’affaire a ete confiee, est un 
officier de police tout a fait competent. S’il etait seulement doue 
de quelque imagination, il pourrait arriver tres haut dans sa 
profession. Des son arrivee, il a promptement trouve et arrete 
1 ’homme sur qui, naturellement, pesaient les soupgons. Il n’eut 
guere de difficultes pour le trouver, car on le connaissait bien 
dans le voisinage. Son nom est, parait-il, Fitzroy Simpson. C’est 
un homme de naissance et d’education excellentes, qui a gaspille 
une fortune sur les champs de courses et qui vit a present dans les 
clubs sportifs de Londres, en bookmaker elegant et discret. 
L’examen de ses livres montre que les paris qu’il a pris contre le 
favori s’elevent a la somme de cinq mille livres. 

« Quand on l’a arrete, il a spontanement declare qu’il etait 
venu a Dartmoor dans l’espoir de recueillir quelques 
renseignements sur les chevaux de King’s Pyland et aussi sur 
Desborough, le second favori, confie aux soins de Silas Brown, 
dans les ecuries de Capleton. Il n’a pas tente de nier qu’il avait, la 
veille, agi ainsi qu’on l’a dit, mais il a declare qu’il n’avait nul 
mauvais dessein sinistre et qu’il voulait simplement obtenir des 
renseignements de premiere main. Quand on lui presenta sa 
cravate, il devint tres pale et fut absolument incapable d’expliquer 
comment elle se trouvait dans la main de la victime Ses 
vetements mouilles revelaient qu’il s’etait trouve dehors pendant 
la tempete de la nuit precedente et son baton, une « permission 
de minuit » chargee de plomb, etait bien l’arme qui aurait pu, a 
coups repetes, infliger les terribles blessures auxquelles 
l’entraineur avait succombe. 

« En revanche, il ne portait aucune blessure, alors que le 
couteau de Straker montrait que l’un au moins de ses assaillants 
doit en porter la marque sur son corps. Et voila, Watson, toute 
l’histoire en quelques mots, et si vous pouvez me donner quelque 
lumiere, je vous en serai tres oblige. » 

J’avais ecoute avec le plus grand interet l’expose que Holmes, 
avec sa clarte caracteristique, m’avait fait. Bien que la plupart des 
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faits me fussent familiers, je n’avais pas suffisamment apprecie 
l’importance relative non plus que leur rapport entre eux. 

«N’est-il pas possible, suggerai-je, que la blessure par 
incision que porte Straker ait ete causee par son propre couteau 
dans l’agitation convulsive qui suit tout coup serieux au cerveau ? 

- C’est plus que possible ; c’est probable. Dans ce cas un des 
points principaux en faveur de l’accuse disparait. 

- Et pourtant, meme maintenant, je n’arrive pas a 
comprendre quelle peut etre la theorie de la police. 

- J’ai peur que, quelle que soit la theorie que nous adoptions, 
on n’y trouve de serieuses objections, repliqua mon compagnon. 
La police s’imagine, je crois, que ce Fitzroy Simpson, apres avoir 
drogue le lad et s’etre, dune fagon ou dune autre, procure une 
double cle, a ouvert la porte de l’ecurie, a sorti le cheval avec, 
apparemment, l’intention de l’emmener tout a fait. On ne 
retrouve pas sa bride ; c’est done que Simpson a du la lui passer. 
Alors, ayant laisse la porte ouverte derriere lui, il conduisait le 
cheval a travers la lande quand il a ete rencontre ou rattrape par 
l’entraineur Naturellement une lutte s’ensuivit, Simpson, avec 
son baton plombe, a fracasse la cervelle de l’entraineur, sans 
recevoir lui-meme aucune blessure du couteau dont Straker se 
servit pour se defendre. Apres quoi, ou bien le voleur a conduit le 
cheval vers quelque cachette inconnue, ou bien la bete a pu 
s’enfuir pendant la bataille et erre a present sur la lande. Telle est 
la fagon dont la police voit l’affaire, et tout improbable que soit 
cette explication, les autres sont encore moins plausibles. 
Toutefois je verrai vite ce qu’il en est, une fois que je serai sur les 
lieux et d’ici la, je ne vois vraiment pas comment nous pouvons 
aller plus loin. » 

Il faisait sombre quand nous atteignimes la petite ville de 
Tavistock qui se trouve, comme la bosse d’un bouclier, au milieu 
de l’immense cercle de Dartmoor. Deux messieurs nous 
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attendaient a la station l’un, un grand homme blond, a chevelure 
et barbe leonines, aux yeux bleu clair curieusement aigus ; l’autre, 
un petit personnage tres alerte, net et prompt, en redingote et en 
guetres, portait des petits favoris soignes et un monocle. Celui-ci 
etait le colonel Ross, le sportsman bien connu, l’autre l’inspecteur 
Gregory, un homme qui etait en train de se faire rapidement un 
nom dans la police anglaise. 



« Je suis enchante que vous soyez venu, Monsieur Holmes, 
dit le colonel. L’inspecteur que voici a fait tout ce qu’il etait 
possible de suggerer; mais je desire ne negliger aucun moyen 
pour venger le pauvre Straker et recouvrer mon cheval. 

- L’affaire a-t-elle evolue ? demanda Holmes. 

- Nous n’avons helas fait que tres peu de progres, dit 
l’inspecteur. Nous avons dehors une voiture decouverte et 
comme, sans doute, vous desirerez voir l’endroit avant que la 
lumiere ne nous fasse defaut, nous pourrons parler en route. » 
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Un instant apres, nous etions tous assis dans un confortable 
landau qui roulait bruyamment a travers l’antique et curieuse 
ville de Dartmoor. L’inspecteur Gregory etait plein de son affaire 
et deversait tout un flot de remarques, tandis que Holmes, de 
temps a autre, posait une question ou langait une exclamation. Le 
colonel etait renverse sur son siege, les bras croises et son 
chapeau abaisse sur ses yeux : quant a moi, j’ecoutais avec interet 
le dialogue des deux detectives. Gregory formulait sa theorie qui 
etait presque exactement ce que Holmes m’avait enonce dans le 
train. 

« Le filet se resserre assez etroitement autour de Fitzroy 
Simpson, remarqua-t-il, et pour ma part, je crois que c’est notre 
homme. En meme temps je reconnais que les preuves sont 
purement indirectes et que de nouveaux faits peuvent tout 
bouleverser. 

- Et le couteau de Straker ? 

- Nous en sommes tout a fait venus a la conclusion qu’il s’est 
blesse lui-meme dans sa chute. 

- Mon ami le Dr Watson me l’a suggere egalement en route. 
S’il en etait ainsi, cela chargerait ce Simpson. 

- Incontestablement. II n’a pas de couteau et ne porte aucune 
trace de blessure, les charges contre lui sont certainement tres 
lourdes. II avait un tres grand interet a la disparition du favori: 
on le soup^onne d’avoir empoisonne le gargon d’ecurie ; il s’est 
trouve dehors dans la tempete, c’est indubitable; il etait arme 
d’un pesant gourdin et l’on a trouve sa cravate dans la main du 
mort. Je crois vraiment que nous en avons assez pour aller devant 
un jury. » 

Holmes hocha la tete. 
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« Un habile defenseur mettrait tout cela en pieces, dit-il. 
Pourquoi sortir le cheval de l’ecurie ? S’il avait l’intention de lui 
faire du mal, pourquoi ne pouvait-il le lui faire la ? A-t-on trouve 
une fausse cle en sa possession ? Quel pharmacien lui a vendu la 
poudre d’opium ? Et surtout ou pouvait-il, lui, un etranger dans 
ce pays, cacher un cheval, et un cheval comme celui-la ? Quelle 
explication donne-t-il du papier qu’il voulait faire remettre par la 
servante au gargon d’ecurie ? 

- II dit que c’etait un billet de dix livres. On en a trouve un 
dans son porte-monnaie ; mais vos autres objections ne sont pas 
aussi formidables qu’elles le paraissent. II n’est pas un etranger 
dans ce pays. Deux fois, il a loge a Tavistock, pendant l’ete. 
L’opium, il l’a sans doute apporte de Londres. La cle, qui servit a 
son dessein, il l’a jetee quelque part; et il se peut que le cheval 
soit au fond dune des carrieres ou des mines abandonnees de la 
lande. 


- Et la cravate, qu’en dit-il ? 

- Il reconnait que c’est la sienne et declare l’avoir perdue. 
Mais un element nouveau intervient dans l’affaire, element qui 
peut expliquer qu’il ait emmene le cheval de l’ecurie. » 

Holmes dressa l’oreille. 

« Nous avons trouve des traces qui montrent qu’une troupe 
de bohemiens a campe lundi soir a moins d’un mille de l’endroit 
ou l’assassinat a ete commis. Mardi, ils etaient partis. Or, en 
supposant qu’il y avait entente entre Simpson et ces bohemiens, 
peut-etre leur menait-il le cheval quand il fut rejoint et ne se 
peut-il pas qu’ils aient le cheval a present ? 

- Certainement, c’est possible. 
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- On explore la lande pour y retrouver ces bohemiens. J’ai 
aussi visite toutes les ecuries, tous les hangars de Tavistock et cela 
dans un rayon de dix milles. 

- J’ai cru comprendre qu’il y avait une autre ecurie a 
proximite ? 

- Oui, et c’est la un facteur que nous ne devons certainement 
pas negliger. Puisque Desborough, leur cheval, venait au second 
rang de la cote, ils avaient interet a la disparition du favori. On 
sait que Silas Brown, l’entraineur, a engage de gros paris sur le 
resultat et n’etait pas un ami du pauvre Straker. Nous avons, 
toutefois, inspecte les ecuries et il n’y a rien qui soit de nature a le 
meler a l’affaire. 

- Et rien non plus pour associer ce Simpson aux interets de 
1 ’ecurie Capleton ? 

- Rien du tout. » 

Holmes se renversa dans la voiture et la conversation cessa. 
Quelques minutes plus tard, notre cocher arretait la voiture 
devant une coquette petite villa en brique rouge avec des 
gouttieres en saillie. A quelque distance de la, derriere un vaste 
enclos, s’etendait un long hangar couvert de tuiles grises. Dans 
toutes les autres directions, les vallonnements de la lande, 
bronzee par les fougeres fanees, s’etendaient jusqu’a la ligne 
d’horizon, que brisaient seuls les clochers de Tavistock et, loin 
vers l’ouest, un groupe de maisons qui indiquait les ecuries de 
Capleton. 

D’un bond nous fumes tous hors de la voiture, a l’exception 
de Holmes qui, les yeux fixes sur le del en face de lui, entierement 
absorbe dans ses pensees, etait reste adosse a la banquette. Ce fut 
seulement quand je lui touche le bras qu’avec un violent sursaut il 
se ressaisit et sortit de la voiture. 
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« Excusez-moi, dit-il en se tournant vers le colonel Ross qui 
l’avait regarde avec quelque surprise. Je revais tout eveille. » 

II y avait dans ses yeux une lueur et dans ses manieres une 
animation contenue qui me persuaderent, habitue comme je 
l’etais a ses fagons d’etre, qu’il tenait une piste, bien qu’il me fut 
impossible d’imaginer ou il l’avait trouvee. 

« Peut-etre prefereriez-vous vous rendre tout de suite sur le 
lieu du crime, Monsieur Holmes ? dit Gregory. 

- Je pense que je prefererais demeurer ici un peu et etudier 
un ou deux points de detail. Je suppose qu’on a ramene Straker 
ici ? 


- Oui, il est en haut. L’enquete du coroner est pour demain. 

- II a ete quelques annees a votre service, mon colonel ? 

- J’ai toujours trouve en lui un serviteur excellent. 

- Je suppose, inspecteur, que vous avez fait l’inventaire de ce 
qu’il avait dans ses poches au moment de sa mort ? 

- J’ai les objets eux-memes dans le studio, Si vous tenez a les 
voir. 

- J’en serais heureux. » 

Nous sommes tous entres dans la salle du devant et nous 
avons pris place autour de la table ronde, tandis que l’inspecteur, 
ouvrant une boite carree en zinc, plagait devant nous un petit tas 
de choses. Il y avait une boite d’allumettes-bougies, un bout de 
bougie de deux pouces de long, une pipe en racine de bruyere, 
une blague en peau de phoque contenant une demi-once de tabac 
Cavendish a longues fibres, une montre en argent avec une chaine 
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en or, cinq souverains en or, un porte-crayon en aluminium, 
quelques papiers, un couteau a manche d’ivoire dont la lame, tres 
delicate, ne se repliait pas et portait la marque de Weiss et Cie, a 
Londres. 

« Voici un couteau tres particulier, dit Holmes, en le prenant 
et en l’examinant avec une grande attention. Je suppose, puisque 
j’y vois des taches de sang, que c’est celui qu’on a trouve dans la 
main du defunt. Watson, ce couteau est surement de votre 
competence ? 

- C’est ce que nous appelons un couteau a cataracte. 

- Je le pensais. Une lame tres delicate et faite par un travail 
tres delicat. Etrange objet a emporter par un homme qui se met 
en route pour une expedition mouvementee, surtout si l’on tient 
compte qu’on ne peut le fermer dans la poche. 

- La pointe en etait protegee par un cylindre de liege que 
nous avons trouve pres du corps, dit l’inspecteur. La femme de 
Straker declare qu’il y avait quelques jours que ce couteau se 
trouvait sur la table de toilette et qu’il l’a pris en quittant la 
chambre. C’etait une bien pauvre arme, mais c’est peut-etre 
encore la meilleure qu’il ait eue sous la main a ce moment-la. 

- C’est possible. Et ces papiers ? 

- Trois d’entre eux sont des factures acquittees de marchands 
de fourrage. Un autre est une lettre du colonel Ross, lui donnant 
des instructions. Celui-ci est la facture d’une couturiere, facture 
d’un montant de trente-sept livres pour marchandises fournies 
par Mme Lesurier, de Bond Street, a William Darbyshire. 
Mme Straker nous dit que ce Darbyshire est un ami de son mari 
qui se fait parfois adresser ses lettres ici. 

- Mme Darbyshire avait des gouts plutot dispendieux, 
remarqua Holmes en parcourant des yeux la facture. Vingt-deux 
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guinees, c’est un peu beaucoup pour une seule robe. Toutefois, il 
ne semble pas qu’il y ait autre chose a apprendre et nous pouvons 
nous rendre a l’endroit du crime. » 

Comme nous sortions du studio, une femme qui avait attendu 
dans le corridor fit un pas en avant et posa sa main sur le bras de 
l’inspecteur. Son visage hagard et fievreux gardait l’empreinte 
dune recentefrayeur. 



«Les tenez-vous ? Les avez-vous decouverts ? dit-elle, 
haletante. 

- Non, Madame Straker ; mais M. Holmes que voici est venu 
de Londres pour nous aider et nous ferons tout le possible. 

- Surement, je vous ai rencontree a Plymouth a une garden- 
party, il y a peu de temps, Madame Straker ? dit Holmes. 
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- Non, Monsieur, vous vous trompez, repondit la dame. 

- Mon Dieu ! Eh bien ! je l’aurais jure. Vous portiez une 
toilette de soie gorge-de-pigeon avec garniture de plumes 
d’autruche. 

- Je n’ai jamais eu une robe de ce genre. 

- Voila qui regie la chose, dit Holmes et, tout en s’excusant, il 
rejoignit l’inspecteur dehors. » 

Une breve course a travers la lande nous amena au creux 
dans lequel on avait trouve le corps. On voyait au bord le buisson 
de genets aux epines duquel on avait suspendu le pardessus. 

« II n’y avait pas de vent cette nuit-la, je crois, dit Holmes. 

- Non, mais il pleuvait fort. 

- Dans ce cas, ce n’est pas le vent qui a porte le pardessus sur 
les genets ; on l’y a place. 

- Oui, il etait pose en travers du buisson. 

- Vous m’interessez fort. Je vois que le sol a ete pas mal 
pietine. Sans doute beaucoup de gens sont-ils venus ici depuis 
lundi soir ? 

- On a place la, a cote, un morceau de natte et nous nous 
sommes tous assis dessus. 

- Excellent. 

- J’ai la, dans ce sac, les souliers que portait Straker, aussi 
une des chaussures de Fitzroy Simpson et un vieux fer de Silver 
Blaze. 
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- Mon cher inspecteur, vous vous surpassez. Holmes prit le 
sac et, descendant dans le creux, il poussa la natte dans une 
position plus centrale. Alors, s’allongeant a plat ventre et 
appuyant le menton sur ses mains, il se mit en devoir d’etudier 
avec soin la boue pietinee qu’il avait devant lui. 

- Tiens ! s’ecria-t-il soudain. Qu’est-ce que cela ? C’etait une 
allumette-bougie, brulee a moitie et si recouverte de boue qu’elle 
avait l’air, de prime abord, dun petit eclat de bois. 

- Je ne saurais imaginer comment j’ai pu ne pas la 
remarquer, dit l’inspecteur d’un air contrarie. 

- On ne pouvait pas la voir, enterree dans la boue, je ne l’ai 
vue que parce que je la cherchais. 

- Quoi! vous vous attendiez a la trouver la ? 

- Je pensais que ce n’etait pas invraisemblable. » 

Il sortit les chaussures du sac et compara les empreintes de 
l’une et de l’autre avec les traces sur le sol. Puis, il remonta sur le 
bord du creux et rampa parmi les fougeres et les buissons. 

« J’ai peur qu’il n’y ait plus de traces, dit l’inspecteur. J’ai 
soigneusement examine le terrain sur cent metres dans toutes les 
directions. 

- Vraiment! dit Holmes en se relevant. Je n’aurai pas 
l’impertinence de le refaire apres vous ; mais j’aimerais faire un 
petit tour sur la lande avant qu’il ne fasse noir, pour connaitre 
mon terrain demain, et je crois bien que je vais mettre ce fer dans 
ma poche, comme porte-bonheur. » 
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Le colonel Ross, qui avait montre quelques marques 
d’impatience devant la fagon de travailler, tranquille et 
methodique, de mon compagnon, jeta un coup d’ceil a sa montre. 

« Je voudrais que vous reveniez avec moi, inspecteur, dit-il. II 
y a plusieurs points sur lesquels j’ai besoin de votre avis, et en 
particulier celui de savoir si nous ne devons pas au public de faire 
supprimer le nom de notre cheval de la liste des concurrents de la 
Coupe. 

- Certes non ! s’ecria Holmes avec decision. Je laisserais le 
nom y figurer. » 

Le colonel s’inclina. 

« Je suis tres content d’avoir votre opinion, Monsieur, dit-il. 
Quand votre promenade sera terminee, vous nous trouverez au 
logis du pauvre Straker et nous pourrons rentrer ensemble en 
voiture a Tavistock. » 

II s’en retourna avec l’inspecteur cependant que Holmes et 
moi nous parcourions lentement la lande. Le soleil commengait a 
s’enfoncer derriere les ecuries de Capleton et la longue plaine 
fuyante en face de nous se teintait dun or qui prenait un riche ton 
vermeil la ou les ronces et les fougeres fanees etaient touchees par 
la lumiere du soir. Mais les splendeurs du paysage etaient toutes 
perdues pour mon compagnon qui s’abimait dans la plus 
profonde meditation. 

« Voici ce qu’il en est, Watson, dit-il enfin. Nous pouvons 
laisser de cote pour le moment la question de savoir qui a tue 
John Straker et nous borner a decouvrir ce quest devenu le 
cheval. Or, en supposant qu’il se soit echappe pendant ou apres la 
bataille, ou aurait-il pu aller ? Le cheval est une bete tres gregaire. 
Laisse a lui-meme, son instinct aurait ete ou bien de revenir a 
King’s Pyland ou d’aller a Capleton. Pourquoi errerait-il en 
sauvage sur la lande ? Assurement, on l’aurait vu maintenant. Et 
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pourquoi les bohemiens l’enleveraient-ils ? Ces gens-la 
disparaissent toujours quand ils entendent parler de quelque 
chose d’ennuyeux, car ils ne veulent pas etre tourmentes par la 
police. Ils ne sauraient esperer vendre un cheval comme celui-la. 
Ils courraient un grand risque et ne gagneraient rien a le voler. 
Surement tout cela est evident. 

- Ou est-il alors ? 

- J’ai deja dit qu’il a du aller a King’s Pyland, ou a Capleton. 
II n’est pas a King’s Pyland, done il est a Capleton. Prenons ce fait 
comme hypothese plausible et voyons ou cela nous mene. Cette 
partie-ci de la lande, comme l’a observe l’inspecteur, est tres dure 
et seche, mais elle va en s’inclinant vers Capleton et d’ici vous 
pouvez voir qu’il y a la-bas un creux assez long qui devait etre fort 
humide lundi soir. Si notre supposition est exacte, le cheval a du 
le traverser et e’est la qu’il nous faut chercher ses traces. » 

Tout en causant, nous avions marche rapidement et quelques 
minutes plus tard nous arrivions au creux en question. A la priere 
de Holmes je suivis le cote droit du sender et lui le gauche, mais 
je n’avais pas fait cinquante pas que je l’entendis pousser un cri et 
que je le vis agiter la main dans ma direction. La trace d’un cheval 
se trouvait nettement esquissee sur la terre molle qu’il avait 
devant lui et le fer qu’il avait sorti de sa poche s’adaptait 
exactement a l’empreinte. 

« Voyez ce que vaut l’imagination, dit-il, e’est la seule qualite 
qui fait defaut a Gregory. Nous avons imagine ce qui avait pu 
arriver, nous avons agi suivant ce que nous supposions et nous 
constatons que nous avions vu juste. Continuous. » 

Nous avons traverse le fond marecageux, puis un quart de 
mille de terrain herbeux, sec et dur. Ensuite le sol s’inclina de 
nouveau et nous avons retrouve les traces, que nous avions 
perdues pendant un demi-mille avant de les retrouver encore tout 
pres de Capleton. Ce fut Holmes qui les vit le premier et, debout, 
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il me les designait avec un air de triomphe. On voyait cette fois les 
empreintes dunhomme a cote de celles del’animal. 


« Le cheval etait seul tout a l’heure ! m’ecriai-je. 

- Exactement. Il etait seul auparavant. Hola ! Qu’est-ce que 
cela ? » 


La double piste tournait brusquement et prenait la direction 
de King’s Pyland. Holmes siffla et tous deux nous la suivimes. Ses 
yeux fixaient la piste, mais il m’arriva par hasard de regarder un 
peu de l’autre cote et je vis, a ma grande surprise, que ces memes 
empreintes revenaient encore dans la direction opposee. 

« Un point pour vous, Watson, dit Holmes quand je les lui 
montrai. Vous nous avez epargne une longue marche qui nous 
aurait ramenes sur nos propres pas. Suivons la piste de retour. » 

Nous n’eumes pas a aller bien loin. Elle s’arretait au pave 
d’asphalte qui menait aux portes des ecuries de Capleton. Quand 
nous en approchames, un lad en sortit en courant. 

« Nous n’avons pas besoin de flaneurs par ici! cria-t-il. 

- Je ne voulais que vous poser une question, dit Holmes, 
glissant le pouce et l’index dans la poche de son gilet. Serait-il 
trop tot pour voir votre patron, M. Silas Brown, si je me 
presentais demain matin a cinq heures ? 

- Dieu vous benisse ! Monsieur, Si quelqu’un est la, ce sera 
lui, car il est toujours le premier debout. Mais le void, Monsieur ; 
il va repondre lui-meme a vos questions. Non, Monsieur, non ; je 
perdrais ma place s’il me voyait toucher votre argent. Apres, si 
vous voulez. » 
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Comme Sherlock Holmes rentrait la demi-couronne qu’il 
avait sortie de son gousset, un homme d’age mur sortit, l’air 
farouche, par la grande porte et s’avanga a grands pas, en agitant 
une lourde canne. 

« Qu’est-ce que cela, Dawson ? cria-t-il. Pas de bavardage. Va 
a ton travail! Et vous, que diable cherchez-vous ici ? 

- Dix minutes de conversation avec vous, mon cher 
Monsieur, dit Holmes de sa voix la plus suave. 

- Je n’ai pas le temps de bavarder avec tous les flaneurs. 
Nous ne voulons pas d’etrangers ici. Allez-vous-en, ou vous 
pourriez trouver bientot un chien a vos trousses. » 
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Holmes se pencha un peu et murmura quelque chose a 
l’oreille de l’entraineur qui tressaillit et rougit jusqu’aux tempes. 

« C’est un mensonge ! cria-t-il, un mensonge infernal! 

- Tres bien ! En discuterons-nous ici, en public, ou bien en 
causerons-nous dans votre bureau ? 

- Oh ! entrez, Si vous y tenez. » 

Holmes sourit. 

« Je ne vous ferai attendre que quelques minutes, Watson, 
dit-il. Maintenant, Monsieur Brown, je suis tout a votre 
disposition. » 

II s’ecoula vingt grandes minutes et les rouges du couchant 
etaient devenus gris avant que Holmes et l’entraineur ne 
reapparussent. Je n’ai jamais vu un changement pared a celui qui 
s’etait opere en Silas Brown durant ce court temps. Son visage 
etait pale comme la cendre, des gouttes de sueur brillaient sur son 
front et ses mains tremblaient a tel point que la lourde canne 
s’agitait comme une feuille au vent. Sa superbe de matamore 
avait disparu, elle aussi, et il marchait a cote de mon compagnon 
comme un chien rampe aupres de son maitre. 

« On suivra vos instructions. On fera ce que vous avez dit, 
declara-t-il. 

- Qu’il n’y ait pas d’erreur, dit Holmes en se retournant pour 
le devisager. » 

L’autre sourcillait comme s’il lisait la menace dans les yeux de 
Holmes. 
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« Oh ! non, il n’y aura pas d’erreur. II sera la. Faut-il faire 
d’abord le changement, ou non ? » 

Holmes reflechit un instant, puis il eclata de rire. 

« Non, dit-il, je vous ecrirai a ce sujet. Pas de blague ou bien... 

- Oh ! vous pouvez avoir confiance en moi, vous pouvez avoir 
confiance en moi. 

- Vous devez vous en occuper ce jour-la comme s’il etait a 
vous. 

- Vous pouvez compter sur moi. 

- Entendu, je vous crois. C’est bien; vous recevrez mes 
instructions demain. » 

Il tourna sur ses talons, sans preter aucune attention a la 
main que l’autre lui tendait, et nous reprimes le chemin de King’s 
Pyland. 

«J’ai rarement rencontre un amalgame plus parfait du 
matamore, du lache et du capon, que ne Test ce maitre Silas 
Brown, observa Holmes comme nous cheminions. 

- Il a done le cheval ? 

- Il a essaye de le nier en tempetant, mais je lui ai decrit Si 
exactement tout ce qu’il avait fait ce matin-la qu’il est convaincu 
que je l’ai surveille. Vous avez naturellement remarque le bout 
particulierement carre qu’avaient les souliers dans les empreintes 
et aussi que ses chaussures y correspondaient exactement. Je lui 
ai decrit comment etant, suivant sa coutume, le premier debout, il 
avait apergu un cheval inconnu qui errait sur la lande ; comment 
il etait alle vers lui; quel avait ete son etonnement en constatant, 
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a la tache blanche qu’il a sur le front et a laquelle Silver Blaze doit 
son nom, que le hasard mettait en son pouvoir le seul cheval 
capable de battre celui sur lequel il avait mise. Je lui ai alors 
decrit comment son premier mouvement avait ete de le ramener 
a King’s Pyland et comment son mauvais genie lui avait ensuite 
montre qu’il pouvait cacher ce cheval jusqu’a ce que la course fut 
courue ; sur quoi il l’avait ramene et cache a Capleton. Quand je 
lui ai eu donne tous ces details, il s’est incline et n’a plus pense 
qu’a sauver sa peau. 

- Mais on avait fouille ses ecuries. 

- Oh ! un vieux maquilleur de chevaux comme lui a toutes 
sortes de ruses. 

- Mais n’avez-vous pas peur de laisser le cheval a sa merci 
maintenant, puisqu’il a tout interet a lui nuire ? 

- Mon cher ami, il le gardera comme la prunelle de ses yeux. 
Il sait que son seul espoir de grace, c’est d’amener le cheval sain 
et sauf. 

- Le colonel Ross ne m’a pas fait l’impression d’un homme 
qui, suivant toute vraisemblance, montrerait beaucoup de pitie 
dans n’importe quelle affaire. 

- La decision n’est pas entre les mains du colonel Ross. Je 
suis mes methodes a moi et je ne dis que ce que je veux bien dire, 
peu ou prou : c’est l’avantage de n’avoir rien d’officiel. Je ne sais 
si vous l’avez remarque, Watson, mais l’attitude du colonel a mon 
egard a ete tant soit peu cavaliere. Je suis enclin maintenant a 
m’amuser un peu a ses depens. Ne soufflez pas mot du cheval. 

- Certainement; j’attendrai votre permission. 
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- Et, naturellement, ceci n’est qu’une chose de tres peu 
d’importance, comparee a l’autre question: qui a tue John 
Straker ? 

- Et c’est a cela que vous voulez vous consacrer ? 

- Nullement. Nous retournons tous les deux a Londres par le 
train de nuit. » 

Les mots de mon ami me frapperent de stupeur. II n’y avait 
que quelques heures que nous etions a Dartmoor et qu’il renongat 
a une enquete qui avait commence de si brillante fagon me 
semblait tout a fait incomprehensible. Je ne pus tirer de lui un 
autre mot avant notre retour chez l’entraineur. Le colonel et 
l’inspecteur nous attendaient dans le salon. 

«Mon ami et moi, dit Holmes, regagnons Londres par 
l’express de minuit. Nous avons eu une charmante petite bouffee 
de votre delicieux air de Dartmoor. » 

L’inspecteur ecarquilla les yeux; les levres du colonel se 
plisserent en un sourire moqueur. 

« Alors, vous desesperez d’arreter l’assassin du pauvre John 
Straker, dit-il. » 

Holmes haussa les epaules. 

« II y a certes de grandes difficultes sur notre route, dit-il. J’ai 
tout lieu d’esperer, pourtant, que votre cheval prendra le depart 
mardi, et je vous demande de vouloir bien tenir votre jockey tout 
pret. Pourrais-je vous demander une photo de M. J. Straker ? » 

L’inspecteur en sortit une de sa poche et la lui passa. 
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« Mon cher Gregory, vous allez au-devant de tous mes desirs. 
Si je pouvais vous demander de m’attendre ici un instant, j’ai une 
question que je voudrais poser a la servante. 

- Je dois vous dire que je suis plutot degu par notre conseiller 
londonien, dit brusquement le colonel Ross, pendant que mon 
ami quittait la salle. Je ne vois pas que nous soyons plus avances 
qua son arrivee. 

- Du moins, avez-vous son assurance que votre cheval 
courra... dis-je. 

- Oui, j’ai son assurance, dit le colonel en haussant les 
epaules. J’aimerais mieux avoir le cheval. » 

J’allais repondre quelque chose pour defendre Holmes quand 
il rentra dans la piece. 

« Et maintenant, Messieurs, dit-il, je suis tout pret pour 
Tavistock. » 

Comme nous montions en voiture, un des gargons d’ecurie 
nous tenait la porte ouverte. Une idee subite sembla se presenter 
a Holmes, car il se pencha en avant et, touchant le bras du 
gargon : 

«Vous avez des moutons dans l’enclos, dit-il, qui s’en 
occupe ? 

- C’est moi, Monsieur. 

- Avez-vous remarque quelque chose d’etrange chez eux 
depuis peu ? 

- Oh, Monsieur, pas grand-chose de serieux, mais il y en a 
trois qui se sont mis a boiter. » 
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Je pus m’apercevoir que Holmes etait enchante, car il riait 
tout bas et se frottait les mains. 

« Un trait qui porte loin, Watson, tres loin ! dit-il en me 
pingant le bras. Gregory, permettez-moi d’attirer votre attention 
sur cette singuliere epidemie chez les moutons. Allez, cocher ! » 

Le colonel Ross avait toujours cette expression qui trahissait 
la pietre opinion qu’il s’etait formee des capacites de mon ami, 
mais je voyais au visage de l’inspecteur que son attention avait ete 
vivement aiguillonnee. 

« Vous croyez que cela a quelque importance ? demanda-t-il. 

- Une tres grande importance. 
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- Y a-t-il quelque autre point sur lequel vous desireriez attirer 
mon attention ? 

- Sur l’incident curieux du chien pendant cette nuit-la. 

- Le chien n’a rien fait cette nuit-la ! 

- C’est justement la ce qu’il y a de curieux. » 

Quatre jours plus tard, Holmes et moi avions repris de 
nouveau le train a destination de Winchester pour assister a la 
course de la Coupe du Wessex. Le colonel Ross nous retrouva, sur 
rendez-vous, devant la gare et, dans son drag, nous mena au 
champ de courses, hors de la ville. Son visage etait grave, ses 
manieres froides au possible. 

« Pas de nouvelles de mon cheval, dit-il. 

- Je suppose que vous le reconnaitrez quand vous le verrez ? 
demanda Holmes. » 

Le colonel se montra fort en colere. 

« II y a vingt ans que je suis les courses et on ne m’a jamais 
encore pose semblable question. Un enfant reconnaitrait Silver 
Blaze, avec son front blanc et sa jambe gauche tachetee. 

- Ou en est le betting ? 

- Eh bien ! c’est la ce qu’il y a de curieux. On aurait pu l’avoir 
a quinze contre un hier, mais la cote a baisse, baisse de plus en 
plus, au point qu’on peut a peine obtenir trois contre un a 
present. 

- Hum ! fit Holmes. II y a quelqu’un qui sait quelque chose, 
c’est clair! » 
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Comme la voiture s’approchait de l’enclos voisin de la grande 
tribune, je regardai au tableau la liste des engages. La voici: 

Wessex Cup 

Pour les chevaux de quatre et cinq ans 

woo souverains au premier 

Second 300 livres. Troisieme 200 livres. 

Nouveau parcours (2 600 metres). 

1. Le Negre, a M. Heath Newton (casquette rouge, 
casaque cannelle). 

2. Pugiliste, au colonel Wardlaw (casquette rose, 
casaque bleu et noir). 

3. Desborough, a lord Backwater (casquette et manches 
jaunes). 

4. Silver Blaze, au colonel Ross (casquette noire Jaquette 
rouge). 

5. Iris, au due de Balmoral (casquette jaune et noir). 

6. Rasper, a lord Singleford (casquette pourpre, 
manches noires). 

« Nous avons retire notre second cheval et place tous nos 
espoirs en votre parole, dit le colonel. Quoi! Qu’est-ce que cela ? 
A combien Silver Blaze ? 

- A cinq contre quatre, Silver Blaze ! rugissait un bookmaker 
tout pres de nous. A cinq contre quatre, Silver Blaze. A quinze 
contre cinq, Desborough Et a cinq contre quatre, le champ ! 

- Les numeros sont affiches, m’ecriais-je. II y en a six ! 

- Tous les six sont la! Alors mon cheval court, s’exclama le 
colonel, tres surexcite. Mais je ne le vois pas. Mes couleurs n’ont 
point passe. 
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- Cinq chevaux seulement sont passes. Celui-ci doit etre lui. » 

Comme je parlais, un puissant cheval bai sortait vivement de 
l’enclos du pesage et passait pres de nous au galop, portant sur 
son dos le blanc et rouge bien connu du colonel. 

« Ce n’est pas mon cheval, s’ecria le proprietaire. Cette bete 
n’a pas un poil blanc sur le corps. Qu’est-ce que vous avez done 
fait, Monsieur Holmes ? 

- Eh bien ! Eh bien ! voyons comme il s’en tire, dit mon ami 
imperturbable. (Pendant quelques minutes, il regarda avec mes 
jumelles de campagne.) Merveilleux! Un depart excellent! 
s’ecria-t-il soudain. Les void, ils atteignent le virage ! » 

De notre drag nous avions une vue splendide des chevaux qui 
abordaient la ligne droite. Les six etaient si pres les uns des autres 
qu’un seul tapis aurait pu les couvrir, mais a mi-chemin la 
casaque jaune de 1’ecurie de Capleton apparut en tete. Toutefois, 
avant qu’ils ne fussent a notre hauteur, l’elan fougueux de 
Desborough tombait et le cheval du colonel, deboulant a toute 
vitesse, passa le poteau avec six bonnes longueurs sur son rival, 
cependant qu’Iris, au due de Balmoral, arrivait mauvaise 
troisieme. 

« La course me revient tout de meme, dit le colonel, haletant 
et passant la main sur ses yeux. J’avoue que je n’y vois goutte. Ne 
croyez-vous pas, Monsieur Holmes, que vous avez fait durer votre 
mystere assez longtemps ? 

- Certainement, colonel, vous allez tout savoir. Allons tous 
ensemble voir le cheval, la-bas. Le void, continua-t-il quand nous 
fumes entres dans l’enclos du pesage ou seuls ont acces les 
proprietaries et leurs amis. Vous n’avez qua lui laver la figure et 
la jambe a l’esprit de vin et vous constaterez que e’est bien le 
Silver Blaze de toujours. 
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- Vous me coupez le souffle ! 

- Je l’ai trouve entre les mains dun maquilleur et j’ai pris la 
liberte de le faire courir dans l’etat ou on l’a envoye. 

- Mon cher Monsieur, vous avez fait merveille. Le cheval a 
l’air en tres bon etat. II n’a jamais, de sa vie, ete en meilleure 
condition. Je vous dois mille excuses pour avoir doute de vos 
capacites. Vous m’avez rendu un grand service en retrouvant mon 
cheval. Vous m’en rendriez un plus grand encore Si vous pouviez 
mettre la main sur l’assassin de John Straker. 

- C’est fait, dit doucement Holmes. » 

Le colonel et moi nous l’avons alors regarde avec etonnement. 

« Vous avez l’assassin ! Ou est-il done ? 

- II est ici. 


- Ici! Ou ? 


- En ma compagnie, en cet instant meme. » 

Le colonel devint rouge de colere. 

« Je reconnais, Monsieur Holmes, dit-il, que je vous ai des 
obligations, mais je dois regarder ce que vous venez de dire ou 
comme une plaisanterie de mauvais gout ou comme une 
insulte. » 

Sherlock se mit a rire. 
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« Je vous assure, colonel, que je ne vous ai nullement associe 
avec le crime. Le veritable assassin est la, immediatement 
derriere vous ! » 

II fit un pas et posa la main sur le cou luisant du pur-sang. 



« Le cheval! s’ecria le colonel en meme temps que moi- 
meme. 

- Oui, le cheval. Et cela attenuera sa faute si je vous dis qu’il 
l’a fait en se defendant et que John Straker etait un homme tout a 
fait indigne de votre confiance. Mais voici la cloche et comme j’ai 
l’intention de gagner quelque argent sur la prochaine course, je 
remettrai une plus longue explication a un moment plus 
favorable. » 

Nous avions a nous seuls le coin d’un wagon Pullman, tandis 
que nous regagnions Londres a toute allure ce soir-la, et j’imagine 
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que le voyage parut aussi court au colonel Ross qu’a moi, le temps 
que nous ecoutames notre compagnon narrer les evenements qui 
s’etaient deroules dans les ecuries de Dartmoor le soir fatal et 
nous exposer les moyens qui lui avaient permis de les elucider. 

« J’avoue, dit-il, que toutes les theories que j’avais congues 
d’apres les recits des journaux etaient entierement erronees. Et 
cependant, il y avait dedans certaines indications, mais elles 
etaient masquees par d’autres details qui cachaient leur 
importance veritable. Je suis parti pour le Devonshire avec la 
conviction que Fitzroy Simpson etait le vrai coupable, tout en 
voyant, naturellement, que les charges contre lui etaient loin 
d’etre completes. 

« Ce fut dans la voiture, juste au moment ou nous arrivions a 
la maison de l’entraineur que l’importance enorme du mouton au 
curry me frappa. Vous vous rappelez sans doute la fagon dont je 
suis reste a ma place, alors que vous etiez tous descendus. Je me 
demandais comment j’avais pu negliger une piste aussi evidente. 

- J’avoue, dit le colonel, que meme a present je ne peux voir 
en quoi cela vous aide. 

- C’etait le premier maillon dans la chaine de mon 
raisonnement. L’opium en poudre n’est pas sans saveur. Celle-ci 
n’est pas desagreable, mais on la sent. Mele a un mets ordinaire, 
celui qui en mange le decouvrirait surement et, sans doute, 
cesserait de manger. Le curry etait exactement l’agent capable de 
deguiser cette saveur. On ne le remarque plus. J’elimine done 
Simpson de l’affaire et notre attention se concentre alors sur 
Straker et sa femme, les deux seules personnes qui avaient pu 
faire choix du mouton au curry pour le diner de ce soir-la. La 
sauce au curry fut ajoutee apres que le plat avait ete mis de cote 
pour le gargon d’ecurie, car les autres ont mange le meme diner 
sans eprouver aucun malaise. Oui done avait pu s’approcher du 
plat sans que la bonne le vit ? 
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«Avant de resoudre cette question, j’avais deja compris 
l’importance du silence du chien, car une deduction juste en 
suggere invariablement d’autres. L’incident Simpson m’avait 
appris qu’on gardait un chien dans les ecuries et cependant, bien 
que quelqu’un fut entre et eut sorti un cheval, le chien n’avait pas 
aboye assez fort pour reveiller les deux gargons d’ecurie dans le 
grenier. Ce visiteur de minuit etait done evidemment quelqu’un 
que le chien connaissait bien. 

« J’etais deja convaincu ou presque que John Straker etait 
venu aux ecuries au beau milieu de la nuit et qu’il avait sorti 
Silver Blaze. Mais dans quel but ? Dans un but malhonnete, bien 
entendu ; sans cela, pourquoi aurait-il drogue le gargon d’ecurie ? 
Pourtant j’etais fort en peine d’en dire la raison. On a deja vu des 
cas ou des entraineurs ont realise de grosses sommes en utilisant 
des intermediaries pour parier contre leurs propres chevaux 
qu’ils empechaient frauduleusement de gagner. Quelquefois e’est 
un jockey qui retient son cheval, quelquefois e’est un autre moyen 
plus sur et plus madre. Qu’etait-ce en la circonstance ? J’esperais 
que le contenu des poches de Straker m’aiderait a arriver a une 
conclusion. 

« Et il m’y aida. Vous n’avez pu oublier cet etrange couteau 
qu’on trouva dans la main du defunt, un couteau qu’assurement 
nul homme sense n’aurait choisi comme arme. C’etait, comme le 
Dr Watson nous l’a dit, un de ces scalpels que l’on emploie pour 
les operations les plus delicates de la chirurgie. Et l’on devait s’en 
servir, cette nuit-la, pour une operation delicate. Avec votre 
grande experience de ce qui tient aux courses, vous devez savoir, 
colonel, qu’il est possible de faire aux j arrets d’un cheval une 
legere incision sous-cutanee qui ne laisse absolument aucune 
trace. L’animal ainsi traite serait affecte d’une legere boiterie que 
l’on attribuerait a un exces d’entrainement ou a un leger acces de 
rhumatisme, mais jamais a une manoeuvre malhonnete. 

- Le coquin ! la canaille ! s’ecria le colonel. 
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- Ceci nous explique pour quelles raisons John Straker voulut 
emmener le cheval sur la lande. Une bete aussi ardente eut 
certainement reveille les plus solides dormeurs quand elle eut 
senti la piqure du couteau. II fallait necessairement que la chose 
s’effectue en plein air. 

- Ce que j’ai ete aveugle ! s’ecria le colonel. Naturellement, 
c’etait pour cela qu’il lui fallait une bougie et qu’il a frotte une 
allumette. 

- Sans aucun doute. Mais en examinant ses affaires, j’ai ete 
assez heureux pour decouvrir non seulement la methode du 
crime, mais aussi ses motifs. En votre qualite d’homme du 
monde, colonel, vous savez que les hommes ne portent pas les 
factures d’autrui dans leurs poches. Nous avons, pour la plupart, 
assez a faire pour acquitter les notres. J’ai done tout de suite 
conclu que Straker menait une double vie et qu’il avait un second 
domicile. La nature de cette facture prouvait qu’il y avait dans 
l’affaire une dame, et une dame aux gouts dispendieux. Si 
genereux que vous soyez pour ceux qui sont a votre service, on 
s’attend difficilement qu’ils puissent payer a leurs epouses des 
toilettes de ville de vingt-deux guinees. Sans qu’elle en sache rien, 
J’ai questionne Mme Straker au sujet de la robe en question et, 
m’etant assure qu’elle ne lui etait jamais parvenue, j’ai pris note 
de l’adresse de la couturiere et devine qu’en lui rendant visite 
avec la photographie de Straker, j’en aurais vite termine avec le 
mythique Darbyshire. 

« A partir de ce moment-la, tout etait clair. Straker avait 
emmene le cheval dans un creux ou sa lumiere resterait invisible. 
Simpson, dans son equipee, avait perdu sa cravate ; Straker l’avait 
ramassee avec l’idee, peut-etre, de s’en servir pour bander la 
jambe du cheval. Une fois dans le creux, il s’etait place derriere le 
cheval et il avait gratte une allumette, mais la bete, effrayee par la 
soudaine lumiere, et avec l’instinct etrange des animaux qui 
sentent qu’on medite quelque mefait, la bete avait rue et le fer 
avait frappe Straker en plein front. Malgre la pluie, il avait deja 
ote son pardessus pour accomplir ce travail delicat et e’est ainsi 
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qu’en tombant son couteau lui a incise la cuisse. Est-ce que je me 
fais bien comprendre ? » 

- Merveilleux ! dit le colonel, c’est merveilleux ! On croirait 
que vous y etiez ! 

- Mon dernier trait fut dune portee plus lointaine. L’idee me 
vint qu’un homme aussi madre que Straker n’entreprendrait pas, 
sans une certaine experience prealable, cette delicate besogne qui 
consiste a inciser les tendons. Sur quoi s’exercerait-il ? Mes yeux 
tomberent sur les moutons et j’ai pose une question qui, plutot a 
ma grande surprise, me prouva que cette supposition etait 
correcte. 

- Vous nous avez fait voir tout cela fort clairement, Monsieur 
Holmes. 

- Quand je suis retourne a Londres, j’ai rendu visite a la 
couturiere qui, tout de suite, a reconnu Straker comme un 
excellent client du nom de Darbyshire, dont la femme, tres 
elegante, avait un penchant tres marque pour les toilettes 
couteuses. Je ne doute nullement que cette femme l’ait fait 
s’endetter jusque par-dessus la tete et ne l’ait ainsi amene a cette 
miserable machination. 

- Vous avez explique tout, sauf une seule chose, dit le colonel. 
Ou etait le cheval ? 

- Ah ! il s’est echappe et un de vos voisins en a pris soin. De 
ce cote-la, il nous faut, je crois, proclamer une amnistie. Allons, 
void l’embranchement de Clapham, si je ne m’abuse. Nous 
arriverons a Victoria dans moins de dix minutes. Si vous voulez 
bien fumer un cigare dans notre appartement, colonel, je serai 
heureux de vous fournir tous autres details susceptibles de vous 
interesser. 
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Toutes les aventures de Sherlock Holmes 

Liste des quatre romans et cinquante-six nouvelles qui 
constituent les aventures de Sherlock Holmes, publiees par Sir 
Arthur Conan Doyle entre 1887 et 1927. 

Romans 

* Une Etude en Rouge (novembre 1887) 

* Le Signe des Quatre (fevrier 1890) 

* Le Chien des Baskerville (aout 1901 a mai 1902) 

* La Vallee de la Peur (sept 1914 a mai 1915) 

Les Aventures de Sherlock Holmes 

* Un Scandale en Boheme (juillet 1891) 

* La Ligue des Rouquins (aout 1891) 

* Une Affaire d’Identite (septembre 1891) 

* Le Mystere de Val Boscombe (octobre 1891) 

* Les Cinq Pepins d’Orange (novembre 1891) 

* L’Homme a la Levre Tordue (decembre 1891) 

* L’Escarboucle Bleue (janvier 1892) 

* Le Ruban Mouchete (fevrier 1892) 

* Le Pouce de l’lngenieur (mars 1892) 

* Un Aristocrate Celibataire (avril 1892) 

* Le Diademe de Beryls (mai 1892) 

* Les Hetres Rouges Quin 1892) 

Les Memoires de Sherlock Holmes 

* Flamme d’Argent (decembre 1892) 

* La Boite en Carton (janvier 1893) 

* La Figure Jaune (fevrier 1893) 

* L’Employe de l’Agent de Change (mars 1893) 

* Le Gloria-Scott (avril 1893) 

* Le Rituel des Musgrave (mai 1893) 

* Les Proprietaries de Reigate Quin 1893) 
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* Le Tordu (juillet 1893) 

* Le Pensionnaire en Traitement (aout 1893) 

* L’Interprete Grec (septembre 1893) 

* Le Traite Naval (octobre / novembre 1893) 

* Le Dernier Probleme (decembre 1893) 

Le Retour de Sherlock Holmes 

* La Maison Vide (26 septembre 1903) 

* L’Entrepreneur de Norwood (31 octobre 1903) 

* Les Hommes Dansants (decembre 1903) 

* La Cycliste Solitaire (26 decembre 1903) 

* L’Ecole du prieure (30 janvier 1904) 

* Peter le Noir (27 fevrier 1904) 

* Charles Auguste Milverton (26 mars 1904) 

* Les Six Napoleons (30 avril 1904) 

* Les Trois Etudiants Quin 1904) 

* Le Pince-Nez en Or (juillet 1904) 

* Un Trois-Quarts a ete perdu (aout 1904) 

* Le Manoir de L’Abbaye (septembre 1904) 

* La Deuxieme Tache (decembre 1904) 

Son Dernier Coup d’Archet 

* L’aventure de Wisteria Lodge (15 aout 1908) 

* Les Plans du Bruce-Partington (decembre 1908) 

* Le Pied du Diable (decembre 1910) 

* Le Cercle Rouge (mars/avril 1911) 

* La Disparition de Lady Frances Carfax (decembre 1911) 

* Le detective agonisant (22 novembre 1913) 

* Son Dernier Coup d’Archet (septembre 1917) 

Les Archives de Sherlock Holmes 

* La Pierre de Mazarin (octobre 1921) 

* Le Probleme du Pont de Thor (fevrier et mars 1922) 

* L’Homme qui Grimpait (mars 1923) 


-46- 



* Le Vampire du Sussex (janvier 1924) 

* Les Trois Garrideb (25 octobre 1924) 

* L’lllustre Client (8 novembre 1924) 

* Les Trois Pignons (18 septembre 1926) 

* Le Soldat Blanchi (16 octobre 1926) 

* La Criniere du Lion (27 novembre 1926) 

* Le Marchand de Couleurs Retire des Affaires (18 decembre. 
1926) 

* La Pensionnaire Voilee (22 janvier 1927) 

* L’Aventure de Shoscombe Old Place (5 mars 1927) 
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commerciale et non professionnelle . Si vous desirez les faire 
paraitre sur votre site, ils ne doivent pas etre alteres en aucune 
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- Qualite : 

Les textes sont livres tels quels sans garantie de leur integrate 
parfaite par rapport a l’original. Nous rappelons que c’est un 
travail d’amateurs non retribues et nous essayons de promouvoir 
la culture litteraire avec de maigres moyens. 

Votre aide est la bienvenue ! 

VOUS POUVEZ NOUS AIDER 
A CONTRIBUER A FAIRE CONNAITRE 
CES CLASSIQUES LITTERAIRES. 
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